[image: Image couverture]

Chantal Grosléziat

Abécédaire musical

Les bébés et la musique 3

 


	2010

	[image: Logo érès]






Présentation


Comment parler d'une pratique sensible autour de la musique avec de jeunes enfants ? Comment dire l'éveil à la musique, sans a priori culturel, esthétique, pédagogique, sans convoquer cette notion entêtée d'apprentissage précoce ? Comment, d'« affect » à « zézayer », circonscrire la grammaire émotionnelle, esthétique et sensorielle de cette rencontre entre le tout-petit et la musique ? Comment aborder les différentes facettes de l'éveil musical ?

Lisez ce kaléidoscope de pratiques et de réflexions et, parents, musiciens ou éducateurs, puisez-y quelques idées ‒ pourquoi pas quelques désirs aussi ‒ pour jouer et écouter de la musique avec les enfants.
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Introduction
     
    

Parler d’une pratique sensible autour de la musique avec de jeunes enfants procède le plus souvent de témoignages tant il est difficile d’en tirer une méthode ou une pédagogie applicable au plus grand nombre. Ces expériences multiples depuis les années 1980, des lieux d’accueil de la petite enfance aux classes d’éveil des conservatoires, s’inspirent des grands pédagogues du XXe siècle (Montessori, Freinet...), des psychologues qui se sont penchés sur l’importance des toutes premières relations humaines dans le développement de la personne (Piaget, Dolto...), des pratiques novatrices autour des tout-petits prenant en compte le corps (Janine Lévy) ou la qualité de l’accueil (Lóczy), ainsi que des courants musicaux intégrant les sons dans toutes leurs multiplicités, dont Pierre Schaeffer ouvrit le chemin.



 Loin de tout apprentissage précoce, l’éveil à la musique s’affranchit de tout a priori culturel, esthétique, pédagogique. Il s’agit non pas de simplifier à l’extrême des techniques vocales ou instrumentales, mais bien de travailler sur la qualité sonore autant que relationnelle, de transmettre la passion d’un art autant que répondre à la curiosité et à la sensibilité de chaque enfant.



 Parce que jouer de la musique avec un tout-petit implique d’écouter, d’inventer sur le moment, sans savoir exactement quel but sera atteint ; la réflexion est en permanence convoquée. Elle l’est aussi grâce aux échanges avec les adultes, parents, éducateurs, enseignants qui, bien souvent, émettent des points de vue différents sur les rapports des enfants à la musique. Cette pratique pourrait être circonscrite à de jolis moments de chansons, d’explorations de sons et d’instruments, d’écoutes enjouées ou assidues de toutes sortes de musiques. Il semble qu’elle soulève bien des questions et remet en cause certaines des idées et des valeurs particulièrement ancrées dans notre histoire, notamment à propos de l’apprentissage, du don musical, mais aussi de l’opposition toujours vivace entre le monde dit de la grande musique et celui des musiques populaires.



 Réfléchir autour de ces pratiques peut se faire autour de trois axes :




–  le récit d’expériences oral ou écrit, prenant en compte l’enfant ou le groupe d’enfants, l’âge, le contexte (géographique et temporel), l’objectif d’un moment musical, les moyens mis en œuvre, le contenu musical et son développement ;



–  la mise en relation de cette démarche avec des courants pédagogiques et musicaux, servant à la fois de points de repères et de nourriture, permettant de trouver une distance, d’exercer sa propre créativité ;



–  la référence et l’ouverture à d’autres domaines des sciences humaines pouvant éclairer, donner d’autres perspectives.






Ces trois réalités émaillent cet abécédaire, choisi pour sa malléabilité et l’imaginaire qu’il procure. Si affect, relation, émotion, introduisent et ponctuent nombre de chapitres, le dernier propose avec « zézayer » d’évoquer les retards, les différences et la poésie. D’autres, comme « diversité », « écoute musicale » ou « matière », insistent sur la qualité des propositions faites aux enfants ; il est aussi question d’outils, de supports concrets, de techniques. « Transmission » et « unique-universel » valorisent l’importance des pratiques musicales parents-enfants et s’appuient sur des projets menés en Seine-Saint-Denis, favorisant la relation entre familles et école.


 Plus qu’un outil pédagogique, il s’agit d’un kaléidoscope de pratiques et de réflexions pour que parents, musiciens ou éducateurs puisent quelques idées ou désirs de jouer de la musique avec les petits.
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Au clair de la lune – Affect
     
    


Une trace musicale affective


  

On pensait que c’était Edison qui avait inventé l’enregistrement en 1877, mais il avait été devancé de dix-sept ans par un Français, Édouard-Léon Scott de Martinville. « Au clair de la lune, mon ami pierrot... » : le prouvent ces quelques paroles chantées par une femme, restituées par la technologie d’aujourd’hui. Dix secondes en tout, pas plus, à la limite de l’audible. Cet enregistrement a été réalisé à l’aide d’un « phonautographe », appareil inventé en 1857 par l’ingénieur, qui permettait de retranscrire des ondes sonores sur une feuille de papier noirci par la fumée d’une lampe à huile, mais pas de les réécouter. L’équipe du Lawrence Berkeley National Laboratory l’a d’abord numérisé, puis éliminé les fluctuations de vitesse que recelait l’enregistrement original, trouvé une vitesse de lecture constante et filtré la voix masquée par le bruit de fond[1].



 Dommage qu’il n’ait pas fait partie des vingt-sept morceaux de musique embarqués sur les sondes Voyager 1 et 2 en 1977, à la rencontre de l’univers !



 « Sortie de nulle part entre 1790 et 1792, la plus connue et la plus chantée d’entre toutes, celle qui fait partie du patrimoine national, celle qui reste quand on a tout oublié, que l’on emporterait sur une île déserte sans même l’avoir choisie, Au clair de la lune reste la chanson indissociable de nos souvenirs d’enfance[2]. » Pas étonnant donc qu’elle se soit tout naturellement imposée sur la première bande sonore !



 * * *



 Langage, affects, représentations sensorielles sont le support de la communication. Comme nous l’explique Dolto : « Le langage, c’est la communication d’affects, appelant, suscitant le sujet dans l’autre, par des représentants audibles, visuels, tactiles, des émois faits d’attention et d’intérêt réciproques, aboutissant au plaisir de l’intercommunication. »



 Le bébé arrive au monde et le monde est sonore. Le son est une onde qui vibre dans l’air et l’enfant le ressent. Il est mêlé aux autres sensations : luminosité, chaleur, pressions tactiles, sensations de ses propres tensions musculaires, mouvements d’inspir et d’expir, d’avalement, de déglutition… Un véritable théâtre de sensations parmi lesquelles le son occupe une grande place. À l’écoute de la voix, le bébé perçoit l’expression de l’adulte qui s’adresse à lui. Plus chantantes qu’à l’habitude, les paroles se font douces, interrogatives, rythmiques, itératives… Les mots se posent sur chaque signe, geste, respiration, vocalisation, esquissés par le nourrisson.



 Le son prend corps. Il accompagne le ressenti de l’adulte et témoigne d’une rencontre avec celui de l’enfant. Françoise Dolto l’a admirablement relevé à propos de la façon dont les adultes dotent le moindre rictus du bébé du mot « sourire », ouvrant ainsi la porte à la répétition et faisant de ce geste involontaire un moyen d’entrer en relation. Entre chaque enfant et chaque adulte naît un mode de communication sonore particulier. Car le langage de l’adulte s’inscrit dans le développement vocalique spécifique à chaque enfant. L’échange sonore et musical se base sur le jeu, le plaisir, l’émotion partagée. L’enfant se montre très réceptif à l’interprétation d’une chanson. Il réclame souvent la même chanson à la même personne, témoignant ainsi sa capacité à préférer une interprétation à une autre.



 La musique ne se réduit pas à son contenu objectif, elle touche par son expression. Une berceuse ou une chanson renvoient bien souvent l’adulte à ses souvenirs d’enfance. La mémoire sensorielle de ces temps anciens semble intacte. L’émotion qui s’y rattache est à nouveau activée. On ne peut dissocier l’acte de chanter d’une relation à ses propres affects, cette notion n’étant pas considérée comme un sentiment personnel, ni un caractère, mais comme l’effectuation d’une « puissance » selon Deleuze et Guattari : « Aux rapports qui composent un individu, qui le décomposent ou le modifient, correspondent des intensités qui l’affectent, augmentant ou diminuant sa puissance d’agir[3]. » Être musicien, c’est faire passer la musique à travers ses affects. Il peut y avoir une dualité entre le message musical et la mise en valeur de l’interprète ; on peut se servir de la musique pour être écouté, valorisé, applaudi, la musique disparaît peu à peu au profit de la personne. Si, par contre, l’interprète cherche à mettre en valeur la composition musicale, la qualité artistique de son chant ou de son jeu, il devient médiateur, il met son affect au service d’un message à transmettre. L’affect est toujours présent et traverse toute interprétation musicale, mais le musicien, c’est celui qui s’efface derrière la musique.



 De leur côté, les enfants nous étonnent par leurs capacités à imiter les animaux. En l’espace d’un instant, ils savent « devenir » l’animal à travers ses bruits : rugir, miauler, piailler…, autant de façons d’entrer dans la peau de l’animal, de se mettre en empathie avec cet être souvent inconnu et étrange. Sans pour autant devenir un chat, c’est exprimer l’être profond, l’intention, le caractère propre au chat, et se mettre ainsi en relation directe avec l’essence même de l’animalité. Telles des éponges sensorielles, ils aiment imiter les sons de l’environnement. Ils jouent à reprendre le bruit du vent, le crépitement du feu, le clapotement de la pluie. Les variations qui en découlent peuvent être associées à leurs propres affects, sensations, sentiments. Dans ces jeux d’imitation, les enfants se montrent plus motivés par les changements que par la répétition identique des sons. Modulations, jeux d’intensité, de timbres ou de rythmes évoluent au fil des émotions et des sensations que ces imitations suggèrent. À travers des jeux de projection, ils expérimentent la métamorphose et la gamme des sensibilités qui existent dans le monde.



 On a peut-être oublié que dans de nombreuses traditions orales, les hommes communiquaient vocalement avec les animaux comme avec la nature. Ils s’amusaient à traduire le langage animal par des mots, des phrases ou des onomatopées ; ces « mimologismes » servaient à communiquer, à appeler. Ils s’inspiraient du monde pour créer un langage.



     	 










Notes du chapitre


[1]  L’enregistrement d’Au clair de la lune a été dévoilé le 27 mars 2009 lors de la conférence annuelle de l’Association for Recorded Sound Collection, en Californie. Extrait de la revue Orthomagazine, n° 75, Paris, Elsevier Masson. 


[2]  Philippe Bouteloup évoque l’historique de la chanson dans Des musiciens et des bébés, Toulouse, érès, coll. « 1001 BB », p. 34. 


[3]  G. Deleuze, F. Guattari, Mille plateaux, Paris, Éditions de Minuit, 1980, p. 314.
  


Biologique
     
    

En France[1], d’importants travaux ont été menés sur l’audition du bébé in utero. En particulier, au cours des trois derniers mois de la grossesse, celui-ci présente des réactions physiologiques (mouvements, variations du rythme cardiaque) montrant qu’il distingue deux voix, deux syllabes, deux phrases, s’habitue à des stimulations répétées et mémorise certaines stimulations sonores.
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